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M. Eug. Fournier, vice-secrétaire, donne lecture de la communi­
cation suivante, allresséc à la Société : 

SUU UNE Al\0:\IALIE DE L'E:RICA MULTJFL011.4 ET SUn U~E NOUVELLE LOCALlTÉ Dl! 

TlllFOLlUJll S.Wl.1NU.ll, pat' M. Louis LOlt'fET. 

(Lyon, 0 nvri\1859.) 

Au commencement de mars de cette année, en parcourant les montagnes 
escarpées qui séparent ~Iarseille du petit port si pittoresque de Cassis, je vis 
des étendues considérables entièrement couvertes par l'Erica multiflm·a L., 
nue de nos plus lwllcs espèces. Quelques fleurs tardives se montraient encore 
dans les endroits ombragés par les Pins. Ailleurs, on voyait un nombre immense 
de ces arbrisseaux dont les fleurs présentaient une altération aussi gracieuse 
que singulière, et dont je n'ai pu trom-er nulle part une explication suffisante. 

Les fleurs, qui sur les plantes saines sont disposées rn grappes subverticil­
lées, semblent ici plus ramassées, les pédoncules étant implantés presque tous 
au même niveau à l'extrémité des rameaux. tcurs dimensions sont normales, 
ct ils présentent it leur base les deux petitrs bractées qui n'offrent rien de par­
ticulier; mais sur toute lem longueur sc voient des espèces de bractées, d'un 
rose très clair, assez longues, concaves en dedans, et disposées ordinairement 
par deux ou par quatre en \Wiicillcs irréguliers. Leur nombre est emiron de 
20 à 35. Au sommet du pédoncule on tromP encore quelquefois nn reste de 
corolle ratatinè, et quelques étaminrs. 

Y a-t-il eu ici métamorphose descendante provenant du calice ou de la 
corolle? 

Est-ce une multiplication drs bractées ou de l'rnveloppe calicinale, comme 
De Candolle rn cite des exemples pour le Diant/ms Caryopltyllus et pom les 
Berhéridées rt les Éricacées (01·g. vég.,'t. 1, p. 508)? D'après lui, souvent 
alors les fleurs ne peuvent se développct·. Quant au point de départ de cette 
altération, il m'a semblé, sur le vivant, que cc devait être la piqûre de l'ovaire 
par un insecte; cependant je n'ai pu m'en assnrer complètement, n'ayant pas 
lt ce moment-là nnc loupe assez puissante lt ma disposition. Une dissection plus 
attentive pourra, dans l'avenir, trancher la question . .Je ferai seulement obser­
ver que les pieds qui offraient cette anomalie ne portaient pas une seule fleur 
hirn développée . 

.l 'esp[•re que ks saYants tératologistes dont s'honore l<1 Sncirt!>, jetteront un 
jom non reau snr er~ faits intén•ssants. 
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l~n finissant cette note, je ne puis résistet· au désir de faire connaître 11 la 
Société une nouvelle localité d'une plante rare en France, le Trifoliwn .Sa­
vianwn Guss., qui croît assez abondamment sm· les sables ct les rochers de 
Cassis. J.es flores les plus récentes'ne l'indiquent qu'à ;uontpcllier, Toulon et 
'Uarseille. ,\Toulon elle n'est citée ni par Hubert, ni par :11. Hanry dans son 
Catalogue des plantes du Var. La plage d'Aroue ct le Château-vert, où elle sc 
trouvait près de !.\Iarscille, ont été dans ces derniers temps complétemcnt bou­
leversés par des établissements industriels; aussi n'en tmuve-t-on plus aucune 
trace: c'est cc qui m'engage à fait-e connaître cette localité, ()Ui jusqu'ici n'a­
vait pas été signalée. 

~[. Duchartre 'lit que la monslruositô d,~crite par M. Lortet lui 
semble fort analogue au phônomène offert par une variétô de Lis 
blanc, oü chaque fleur est rernplac,~e par un grand n01ubre de folioles 
pétaloïdes. 

)1. lloisduval présente à la Société, en hel état de floraison, plusieurs 
plantes qu'il est pane nu ù culli ver avec succès, savoir : 

Le Nm·cissus reflexus de Bretagne, un Sr:illa qu'il a reçu sous le ILO!ll de 
Sei/la !tyar:intltina, le Dapftne Cneorum, qn'il a rapporté dn Lautaret, ct le 
llellidiastrum Michel ii, de la même localité, qu'il a dft cultiver dans la tourbe 
ponr en obtenir le déYcloppement complet. Cctlc dernière espèce, ajoute 
~l. Boisdunl, ne fleurit dans les Alpes qu'an mois d'aoîtt, en même temps que le 
Parnassia palustris, le Saxifraga oppositifolia ct beaucoup d'autres cspèees; 
en plaine, le Bellidiastrum, comme le So:r:i(raga (présenté à la Société par 
~1. Verlot dans la séance du 25 février), fleurit an premier printemps, tandis 
que le Parnassia continue d'épanouir ses fleurs au milieu de l'été. 

~~. ùc Schœnefeld dit qu'il a cueilli le Daphne Cneorum en pleine 
fleur, le 6 juillet 18lt0, dans un pays de plaines, eritre Vienne ct 
PreslJourg, non loin du Danube. 

~I. Ducllarlrc fait remarquer qu'il y a un grand intérêt à observer, 
dan~ la plaine, le~ tl oraisons ~ucccssives rl' espèces qui fleurissent 
simultanément dans les montagnes, car ees faits semblent contredire 
la théorie des ::;ommcs de chaleur nécessaires it la végétation. 

M. J. Gay dit qu'ila trouvé le Gymnadenia conopsea en fleur le 
1ft juin 1810, près de Lausanne, à une altitude de lt70 mètres. 

Le U juin de la même année, ajoute )1. Gay, j'ai cueilli la même plante dans 
les prés de la tour de Gourze, à une altitude d'au moins 670 mètres. La plante 
de cette dcmière localité est plus grêle que la première; elle a uu épi moins 
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